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lointain souvenir, demandez avis et conseils. Enfin quelles que soient vos opinions personnelles, témoignez dans les réunions du groupe de la plus grande tolérance et du respect de la liberté se penser.

Et, si malgré vos efforts  et votre dévouement, les résultats ne comblaient vos espérances, sachez vaincre les préjugés par un retour sur l’œuvre accomplie. Il n’est de meilleur gage de succès que la sincérité envers soi-même

Lettre au Présidents


Votre rôle s’ajoute à celui d’un animateur de groupe. Il vous appartient de maintenir une étroite cohésion entre les différents groupes et de veiller au bon fonctionnement de l’Association. Chaque fois qu’une démarche s’avère utile auprès des Pouvoirs publics ou auprès des responsables des associations de votre localité, vous l’entreprendrez au nom de Renaissance et Culture. Au cours de l’année, vous ferez parvenir au Bureau de l’Union un rapport détaillé d’activité.


Conscient des problèmes particuliers de votre région, le Bureau de l’association vous délègue tout pouvoir de mener à bonne fin l’action définie par les présents statuts. 

UNIS POUR MIEUX CONNAITRE

D’aucuns penseront peut-être qu’il s’agit ici d’une utopie et que rien ne peut entraver la marche de la nature qui ne cesse d’opposer les Hommes entre eux. Renaissance et Culture ne prétend pas trouver l’universelle panacée susceptible de remédier à tous les maux.

Cependant, chaque fois que des loisirs éducatifs surgiront du néant grâce aux efforts de Renaissance et Culture, que bibliothèques nouvelles seront mises à la disposition des lecteurs, que des cours gratuits de musique, de langues étrangères s’ouvriront sous l’impulsion de Renaissance et Culture, chaque fois que des gens de tous âges et de toutes conditions se réunirons sans distinction d’opinions pour apprendre à secourir un blessé, l’utopie s’évanouira devant la réalité et nos buts seront atteints.

Les spectacles, conférences, voyages d’études seront organisés dans chaque association Renaissance et Culture sous le conduite du président avec l’assentiment des animateurs et adhérents des groupes intéressés.

Aucun cloisonnement n’interviendra entre les groupes et les associations Renaissance et Culture, la cotisation annuelle donnant droit à participer à toutes les activités entreprises par Renaissance et Culture.

COMMENT FONDER UNE ASSOCIATION

RENAISSANCE ET CULTURE

Le groupe étant à l’origine du désir de plusieurs personnes des s’associer pour pratiquer ensemble leur violon d’Ingres, c’est donc à partir d’une activité que se créera l’Association Renaissance et Culture. Certes, la multiplicité des groupes tant recherchée dépend de l’importance de la localité considérée.

Les adhérents d’un groupe désigneront leur animateur. Ils s’assureront dès le début d’obtenir une salle de réunions qui deviendra centre culturel de l’association. La présence de Renaissance et Culture dans une localité peut être le fait d’un groupe unique. Dans ce cas l’animateur du groupe est également président de l’association.

Lettre aux Animateurs

Les adhérents de votre groupe vous ont désigné pour diriger l’activité que vous avez librement choisie par goût personnel.  Votre tâche nécessite beaucoup de patiente et de persévérance. Rappelez-vous que les loisirs éducatifs sont une détente, mais, cependant, le plaisir de se retrouver, de pratiquer ensemble de la musique, les langues, l’archéologie ou la philatélie sera accru si vos réunions sont soigneusement préparées. Le rythme de la vie actuelle ne permet plus de négliger l’effort. Vous y trouverez, chaque fois que vous l’ouvrirez, un compte rendu d’expériences et vous y puiserez un nouvel élan.

Accueillez la jeunesse et l’enthousiasme qu’elle déploie avec compréhension et orienter sa volonté. A ceux pour qui cet âge est un  

CHARTE

La Terre, Patrie des Hommes.

Lorsque l’Homme de demain, libéré des lois de la pesanteur et de la gravitation, s’élancera à travers l’espace à la conquête de mondes inconnus, des pensées encore inexprimées naîtront de sa course éperdue vers les profondeurs de l’infini.


Conscient d’une certaine ordonnance des choses, il s’émerveillera davantage de l’agencement suprême de l’Univers et, partie intégrante d’un tout, il s’étonnera de ne jamais parvenir à en concevoir les fins.


Pour la première fois, l’Homme de demain découvrira la Terre dans sa plénitude. La vision de cet astre de faibles dimensions égaré dans l’infinité des systèmes l’inciteras à méditer sur la relativité des conceptions humaines.


En face des éventualités capables d’anéantir soudainement notre support, l’Homme de demain distinguera avec plus de pénétration l’évidente absurdité des guerres qui, sous prétextes fallacieux, dévorent les Hommes et ruinent en un instant l’effort civilisateur de plusieurs siècles.


Pourtant, il se sentira fier d’appartenir, non pas à telle race ou à telle nation que le jeu des événements a si souvent mêlés, mais au genre humain, à cette seule et grande Humanité, aussi variée et aussi fertile que le sol dont elle tire sa subsistance et auquel elle emprunte

sa puissance.    

A vrai dire, nul ne sait ce que sera l’Homme de demain. Si les progrès de la Science devaient se prolonger  encore longtemps au rythme de ces cinquante dernières années, la réalité serait en passe de se substituer à la fiction.

On s’étonne parfois de l’évolution récente de la Science et des lenteurs du Progrès. Certes, on oublie de considérer l’éternel recommencement dû au renouvellement des Hommes. A la disparition  d’un être doué de ces sentiments propres à chacun et qui nous lient les uns aux autres, correspond la perte irréparable d’un savoir manuel ou intellectuel acquis par l’instruction et par l’expérience.


La conservation de l’espèce et le développement de ses facultés impliquent un effort continu dans la transmission plus ou moins diffuse du savoir. A l’exemple des saisons et de l’alternance des jours et des nuits, la vie n’est qu’un recommencement.


Que l’on songe à l’importance des tâtonnements perpétués pendant des siècles et dont l’aboutissement est la connaissance actuelle de l’Humanité. L’invention de la roue, la découverte des propriétés thérapeutiques des plantes se perdent dans la nuit des temps. Mais malgré l’éloignement des Hommes et de la dissemblance des méthodes, le chercheur anonyme et le savant illustre demeurent associés à l’édification d’une œuvre commune :

le Progrès.


A ce titre, on ne saurait trop parler, d’une part l’indifférence marquée dans le cours de l’Histoire à l’égard des Hommes de Science et, d’autre part, l’énergie considérable gaspillée dans les luttes fratricides. Aux ruines sans nombre s’ajoute l’immensité des sacrifices consentis par chaque génération.

L ‘instruction sauvegarde du Progrès

Pendant des millénaires, la tradition orale fut seule à conserver le savoir si péniblement acquis. Après l’invention de l’écriture, le livre établit un pont entre les âges et s’avéra le moyen le plus efficace de recueillir et de  transmettre l’héritage du passé. Encore fallait-il que le livre devint instrument accessible à tous, le droit  à l’instruction étant lié à des problèmes d’ordre politique et sociaux.

C’est pourquoi, l’Association d’éducation populaire et mouvement de jeunesse « RENAISSANCE ET CULTURE » fondée le 4 avril 1959 à Sainte Geneviève-des-Bois (Seine et-Oise), se propose de donner impulsion, un élan en faveur de la Culture, avec le concours des sociétés déjà existantes.


Apolitique et laïque, c’est-à-dire absolument neutre, Renaissance et Culture sollicite toutes les bonnes volontés, quelles que soient leurs opinions, à la condition formelle que la Culture ainsi définie soit le but  unique poursuivi au sein de l’Association.


En ajoutant le secourisme aux activités culturelles traditionnelles, Renaissance et Culture s’efforce de retrouver un fond commun, sentiment propre à tous les hommes et dont le secourisme s’avère précisément le plus noble possible.

Buts de Renaissance et Culture
Les buts essentiels de Renaissance et Culture sont de mettre à la disposition de tous ceux qui veulent s’associer à son  élan, la possibilité de trouver un remède à l’ennui et au renoncement de

soi-même.

La mise en œuvre d’activités culturelles nécessite une participation active et efficiente. Il importe, en effet, que les heures et l’effort dépensés apportent à chacun l’enrichissement intellectuel et moral recherché.


Chaque fois qu’il s ‘agira de cours ou de séances d’initiation aux techniques nouvelles, Renaissance et Culture mettra à la disposition des élèves des ouvrages simplifiés permettant d’obtenir un résultat concret et une acquisition valable

La création de bibliothèques sous l’impulsion de Renaissance et Culture écartera la présence de tous les ouvrages de propagande quels qu’ils soient, à seul fin d’offrir à un public non averti des livres  de valeur littéraire et scientifique. A un organisme tel qu’une commune, Renaissance et Culture proposera un comité de lecture destiné à faciliter le fonctionnement ultérieur de la bibliothèque.

Chacun, selon ses goûts, profite ordinairement d’un moment de loisir pour s’adonner à une occupation favorite souvent étrangère au métier ou à la profession.  


Le choix en est aussi divers que l’amateur lui-même. Mais les travaux domestiques, le sport et la Culture ne parviennent pas toujours à capter l’attention et à préserver l’individu. Aussi l’organisation des loisirs demeure, surtout pour la jeunesse, un problème grave, d’autant plus difficile à résoudre qu’il ne peut faire l’objet d’une commune mesure. 


Maintes fois, la cause de certains égarements incombe à la carence d’une salle de réunion ou d’un terrain de sport. En tous cas, il serait inopportun d’exhorter un public à lire quand il ne dispose pas de bibliothèque.


D’ailleurs, les conditions de travail, la dispersion de l’habitat, les voyages fastidieux et la longue absence du foyer provoquent un surcroît de fatigue et nuisent au développement normal de la personnalité. Sans compter les soucis de tous ordres qui aboutissent à des renoncements multiples.


A la vie trépidante qui sollicite  les sens plus que la raison, les loisirs éducatifs peuvent apporter une sorte de répit. Ils doivent redonner le goût de l’art pour l’art et l’habitude de penser.

RENAISSANCE ET CULTURE


Par suite du caractère facultatif de l’organisation des loisirs, l’expansion de la Culture est liée en majeure partie à l’essor des associations d’éducation populaire et des mouvements de jeunesse.


La  rarescence  des animateurs, la concurrence entre les sociétés et le cloisonnement qui en résulte restreignent les possibilités d’extension de la Culture. Aussi, il convient de s’adapter aux exigences qui en découlent.


Aussi, lorsqu’en 1881 et 1882, le vote des lois scolaires proclama en France la gratuité, l’obligation et la laïcité de l’Enseignement Primaire, l’instruction cessa d’être l’apanage des classes aisées. L’impulsion de Jules Ferry dans le domaine scolaire réalisa l’œuvre commencée par Guizot sous la Monarchie de juillet et continuée par Victor Duruy sous le Second Empire.


En élevant le niveau intellectuel du peuple, l’obligation scolaire interdisait l’emploi d’une main d’œuvre enfantine au-dessous de treize ans. La laïcité ou neutralité de l’enseignement garantissant à chacun, quelle que fussent ses opinions le droit à l’instruction dans le respect et la liberté de pensée.

L’éducation et la vie


Alors que la Science, amorale et impersonnelle, est universellement admise et exclut toute interprétation  (sinon elle ne serai plus de la Science), la formation de l’esprit peut au contraire s’adapter aux exigences de la politique, de la philosophie ou de la religion. C’est dans le but de dégager un sentiment commun à tous les Français que le Ministère de l’Instruction Publique est devenu Ministère de l’Education Nationale.


L’éducation est le complément indispensable de l’instruction. Elle tend à développer les facultés physiques, intellectuelles et morales de l’individu. Elle recherche l’épanouissement de la personnalité selon les goûts et les aptitudes de chacun. Mais son rôle serait incomplet si elle ne s’assignait pour mission d’adapter ces besoins à l’intérêt général. Et ce qu’on nomme politesse, urbanité ne sont que des moyens pour faciliter les rapports humains.


Dépassant les limites étroites de la famille ou de la nation, l’éducation pourrait être le plus grand facteur de progrès moral et social de l’humanité. Telle paraît être la tache immense de l’U.N.E.S.C.O., 

Organisation des Nations Unies pour le développement de l’Education des Sciences et de la Culture.


En réalité, l’instruction et l’éducation ne sont pas les seuls faits de l’école et de la famille. La personnalité d’un individu évolue sans cesse en fonction de ses facultés et du milieu dans lequel il vit. La société agissant par l’intermédiaire du travail et des loisirs multiplie les rapports entre les gens de conditions et d’opinions différentes et contribue ainsi à transformer, parfaire ou détériorer l’œuvre initiale.

De la Culture

Les associations d’Education populaire sont issues du besoin d’augmenter ses connaissances et de les appliquer en dehors du temps imparti au travail.


Il serai vain de prétendre réunir aujourd’hui dans un seul esprit tout le savoir de l’humanité. Depuis Pic de la Mirandole, de nouvelles méthodes d’investigation ont permis aux savants de se spécialiser dans une branche bien déterminée du domaine de la Science.


De même, l’instruction, dans un but utilitaire, réalise une spécialisation analogue. A l’acquisition d’une culture générale capable d’initier l’individu aux grands problèmes de l’univers et de la vie, succède une formation technique et professionnelle. En outre, la promotion du travail permet de compléter les notions précédentes et d’accéder plus aisément aux échelons supérieurs.


La Culture est l’ensemble des productions de l’esprit. Elle concerne les Arts, les Sciences et les Lettres. A quelque degré la Culture est toujours un enrichissement qui satisfait l’affection d’un penchant.


Animé par un désir constant d’apprendre ou d’exprimer ses sentiments, l’homme cultivé ne cesse de tenir en éveil sa curiosité. La Culture est une fin. Elle tend à approfondir la connaissance générale que dispensent les premiers enseignements. Universelle et illimitée dans le domaine du savoir, elle ne saurait admettre la suggestion d’une propagande quelconque.

L’expansion de la Culture


Depuis le début du siècle, un vaste effort a été entrepris en faveur des ouvrages de vulgarisation. Il n’est pas de matières qui n’aient fait l’objet d’un opuscule vendu à prix modique et suffisamment élagué pour être à la portée d’un public non initié.


L’enseignement par correspondance s’est adapté aux besoins de ceux que les circonstances éloignent des cours. La radio, la télévision, les documentaires cinématographiques ajoutent au nombre considérable de revues et de publications littéraires et scientifiques une large diffusion de la Culture. Pourtant, à la ville et à la campagne, le problème des loisirs est loin d’être entièrement résolu. 


Comme la différence est grande entre les termes «savoir » et «connaître ». Tous les véhicules modernes de la pensée nous font connaître plus qu’ils ne nous apprennent. Les sensations nombreuses  et fugitives émoussent l’attention. La machine devient une fin de soi et peu à peu se perd cette sorte de pouvoir sur les choses né de l’effort qui anoblit l’humaine condition.


Au fond la Culture a un double caractère : elle est à la fois individuelle et collective. Vaine illusion, cependant, que l’isolement de l’esprit. La pratique d’un art ou d’une technique est plus efficiente dans la mesure où elle s’extériorise.

Les loisirs éducatifs


La spécialisation de la main d’œuvre et de l’extension du machinisme tendent à raccourcir la journée de travail au bénéfice des loisirs. A l’exception d’un repos réparateur, le temps libre ne peut être entièrement passé dans une stricte inaction.
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